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TEXT

In tro duc tion
Abor der la pro blé ma tique des mou ve ments sou fis dans l’Islam semble
dif fi cile, il s’ac cen tue da van tage si un élé ment s’y ajoute  : le nu mé‐ 
rique. Leur di men sion mys tique se confond sou vent avec de l’éso té‐ 
risme. Cette vi sion d’un Islam fermé sur lui- même peut être ap pré‐ 
hen dée de plu sieurs ma nières, comme on l’a re mar qué avec d’autres
sys tèmes de pen sée. (Du rand, 1964  ; Goff man, 1974  ; Segré, 1997).
Quant à l’an cien conser va teur des ma nus crits orien taux, Mar tin
Lings, en par tant de la forte pré sence du sym bo lisme il sou tien dra
que « le sou fisme n’est autre que le mys ti cisme is la mique, ce qui si gni fie
qu’il est le cou rant cen tral le plus puis sant de ce flot de marée qui
consti tue la Ré vé la tion de l’Islam  » (Lings, 1977, 15). Cette dé fi ni tion,
même si elle ne per met pas de com prendre réel le ment ce que si gni fie
ce vo cable, nous donne une vi sion gé né rale sur les contours de cette
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no tion. Les sou fis, eux- mêmes, se dé fi nissent par des ap proches très
dif fé rentes.

De ce fait, l’objet de cet ar ticle n’est pas de mettre l’ac cent sur les
mou ve ments sou fis dans leur di ver si té, mais d’en ci bler un, la Da hi ra‐ 
toul Mous tar chi dine Wal Mous tar chi da ty, (DMWM) et d’ana ly ser son
rap port avec la tech no lo gie par le biais des mé dias so ciaux. La per ti‐ 
nence de cette thé ma tique ré side dans cette ten ta tive de mettre l’ac‐ 
cent sur un phé no mène qui n’épargne presque plus aucun do maine
de la vie : ce « me dium trans fron ta lier » ap pe lé aussi ré seau ou media
so cial. Par tant de ce constant, il sera ques tion de s’in ter ro ger sur les
en jeux or ga ni sa tion nels et com mu ni ca tion nels liés aux pra tiques sur
les ré seaux so ciaux par la DMWM.

2

Nous ins cri vons notre ana lyse dans les champs des Sciences de l’In‐ 
for ma tion et de la Com mu ni ca tion. Ces der nières em pruntent leurs
ou tils aux autres dis ci plines comme la so cio lo gie (des usages, des
modes de vie), la psy cho lo gie, la sé mio lo gie (Bou taud, 2001). À tra vers
une ob ser va tion des plu sieurs pages Fa ce book du mou ve ment Da hi‐ 
ra toul Mous tar chi dine Wal Mous tar chi da ty, nous met trons l’ac cent
sur les mé ca nismes uti li sés tout au long de ce pro ces sus en nous fo‐ 
ca li sant plus sur la part sym bo lique à tra vers ces dis po si tifs ou ou tils
com mu ni ca tion nels.

3

Ce cor pus consti tué par des sous- systèmes, du ré seau In ter net, que
sont les « Pages Fa ce book » et/ou « Groupes Fa ce book » consi dé rés
comme des lieux de construc tion de dis cours et de sens té moignent
d’une mu ta tion qui af fecte les confré ries. Ces pla te formes sont sus‐ 
cep tibles de faire émer ger des formes or ga ni sa tion nelles selon les
contextes de l’ac tion concer nant la Da hi ra toul Mous tar chi dine Wal
Mous tar chi da ty (Maw lid, Ra ma dan, Ziar ra). À ce ni veau, il nous re vient
de les consi dé rer comme des pro ces sus à ob ser ver et à in ter ro ger.
Nous fe rons nôtre cette ré flexion de Gé rard Fou rez : « la des crip tion
du monde ob ser vé est déjà faite en fonc tion de la théo rie qui sera
prou vée  » (Fou rez, 2002, 54). Au tre ment re for mu lé les des crip tions
sur les pro ces sus des ré seaux so ciaux étu diés ici en rap port avec le
mou ve ment soufi sont à ana ly ser comme des mo da li tés de si gni fi ca‐ 
tion qui per mettent de com prendre l’évo lu tion des formes or ga ni sa‐ 
tion nelles de la Da hi ra toul Mous tar chi dine Wal Mous tar chi da ty. De
même, ces dis po si tifs d’écri ture et de par tage per mettent de si gni fier
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le réel que nous ob ser vons et qui est sans cesse en de ve nir, per pé‐ 
tuel le ment en émer gence.

Dans cette même pers pec tive, pour at teindre cet ob jec tif, il s’agira
entre autres de ne pas es ca mo ter les in ter ac tions qui sous- tendent
les pra tiques tech no lo giques des « adeptes » des mou ve ments sou fis
sur les ré seaux so ciaux. Car rappelons- le avec Cé line Por tet que : « Le
sym bo lique, en effet, revêt une fonc tion es sen tiel le ment mé dia trice,
et opère à deux ni veaux : il éta blit une mé dia tion ho ri zon tale (mé dia‐ 
tion de na ture re la tion nelle qui ren force la co hé sion des membres
d’une com mu nau té et fa vo rise la créa tion de liens fra ter nels), ainsi
qu’une mé dia tion ver ti cale (mé dia tion qui sol li cite le sacré et confère
du sens aux grou pe ments hu mains en les fai sant com mu ni quer avec
une réa li té trans cen dante) » (Bryon- Portet, 2011, 152).

5

Par voie de consé quence, de prime abord, notre at ten tion sera por tée
sur les par ti cu la ri tés sym bo liques des or ga ni sa tions sou fies dans
l’Islam. Nous ex pli que rons le fonc tion ne ment de ces mou ve ments
avec comme cas bien pré cis la Da hi ra toul Mous tar chi di ni Wal Mous‐ 
tar chi da ty. La per ti nence de cet exer cice sera aussi, à bien des
égards, de «  dé cloi son ner  » ce mys tère qui en toure cette or ga ni sa‐ 
tion. Par la suite, en nous in ter ro geant sur la dy na mique com mu ni ca‐ 
tion nelle de la DMWM, il nous re vien dra de nous pen cher sur les rap‐ 
ports que cette der nière en tre tient avec les Tech no lo gies de l’In for‐ 
ma tion et de la Com mu ni ca tion. Avec des illus tra tions bien pré cises,
nous ex pli que rons concrè te ment pour quoi le défi or ga ni sa tion nel et
com mu ni ca tion nel est au cœur des en jeux de ces mou ve ments à forte
di men sion sym bo lique.

6

1. Par ti cu la ri tés des or ga ni sa tions
sou fies dans l’Islam
Les mou ve ments re li gieux se dis tinguent des autres or ga ni sa tions sur
plu sieurs points, no tam ment par la part de sym bo lisme. Au sein
même de l’Islam, il existe des dif fé rences qui sont le plus sou vent
cau sées par «  le conflit d’in ter pré ta tion » pour re prendre le titre de
l’ou vrage de Paul Ri cœur (Ri cœur, 1969). En effet, de par son éty mo lo‐ 
gie la tine, re- ligare, la re li gion ré clame cette re la tion exis tant entre
l’hu main et le divin et entre les hu mains eux- mêmes. « À cha cun de
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vous Nous avons as si gné une lé gis la tion et un plan à suivre  » dit le
Coran (Coran, 5/48). Il res sort de ce ver set co ra nique que dans toutes
les re li gions mo no théistes, il existe ce be soin de se gui der par le biais
d’un livre. Dès lors, les re li gions à l’ins tar des mythes ont tou jours
cher ché à ré pondre aux ques tions liées au fonc tion ne ment du
monde, à la place que l’in di vi du y oc cupe et au sens qu’il faut don ner
à sa pré sence sur terre. (Barthes, 1970  ; To do rov, 1977). D’ailleurs, ce
n’est pas un ha sard si des pen seurs comme Émile Dur kheim (1912) ont
pré sen té la re li gion comme un sys tème so li daire dont les pra tiques
res tent liées au sacré et qui réunissent une com mu nau té mo rale.

1.1 La di men sion sym bo lique in té gra tive
des « ta ri khas »
Au sein de la re li gion mu sul mane, il existe aussi d’autres en ti tés
comme la confré rie re li gieuse dont la di men sion in té gra tive reste très
forte (Goff man). Nous par tons du prin cipe qu’au début, dans son sens
le plus gé né ral, la confré rie se dé fi nis sait pour dé si gner une com mu‐ 
nau té de laïcs qui veulent s’entre- aider. Dans notre contexte, elle est
dé fi nie pour nom mer une croyance re li gieuse, ici, mu sul mane, di ri‐ 
gée par un maître (cheikh dans le lan gage soufi). Ce pen dant, cer tains
pour raient les ana ly ser comme de sectes, tou te fois, même si par fois,
on note des dé rives, les confré ries re li gieuses mu sul manes prônent la
to lé rance et ne pro cèdent pas par sé lec tion comme c’est le cas avec
les mou ve ments sec taires. (Bryont et Por tet, 2011). Afin de mieux ex‐ 
pli ci ter cette dif fé rence, dans le cadre de notre pro blé ma tique, une
série de pré ci sions s’im pose. Elle sera d’abord lin guis tique (Barthes,
1964 ; Bour dieu, 2001) et concerne même les ori gines du vo cable sou‐ 
fisme. Parmi les nom breuses ra cines, celles qui cor res pondent à ce
pou voir in té gra tif sont les no tions en arabe de « safa » ou « sawf » et
qui dé si gnent toutes les deux la pu re té, la clar té, tout ce qui est dé‐ 
pouillé de tâches, d’im pu re tés… En ce sens, rap pe lons briè ve ment
que selon les nom breuses in ter pré ta tions de l’Islam, il existe dif fé‐ 
rentes mé thodes de com prendre cette re li gion. En guise d’illus tra‐ 
tion, les plus or tho doxes cri tiques ou ver te ment les mou ve ments sou‐ 
fis et prônent un re tour total au Coran et à la tra di tion du pro phète. À
l’in verse, les adeptes du sou fisme, prêchent aussi pour l’as pect mys‐ 
tique en plus de ces deux fac teurs. Par mys tique, ils en tendent la per ‐
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cep tion des mys tères, des se crets d’où la place cen trale de la rai son
dans l’étude des textes mais aussi dans leur mise en pra tique 1.

À ce titre, les séances mys tiques ne sont pas sans nous rap pe ler les
ana lyses d’Er ving Goff man. En effet, la dy na mique de la co pré sence
cor po relle dans ces pra tiques sou fies, au- delà de tout sym bo lisme,
tra duit le sta tut in té gra tif de la confré rie re li gieuse. Elle s’in sère dans
la so cié té et y as sure une fonc tion so ciale en se sou ciant du vécu
quo ti dien des in di vi dus. Goff man écri ra  : «  par in ter ac tion [c’est- à-
dire l’in ter ac tion face à face], on en tend à peu près l’in fluence ré ci‐ 
proque que les par te naires exercent sur leurs ac tions res pec tives
lors qu’ils sont en pré sence phy sique im mé diate les uns des autres »
(Goff man, 1973, 23). Dans cette mou vance, dans les Rites d’in ter ac tion
il va plus loin dans le fond de sa pen sée en dé ployant le sché ma ana‐ 
ly tique du sacré à un tel ni veau de sus ci ter, en le don nant comme
exemple assez sou vent, le rap pro che ment avec la concep tion re li‐ 
gieuse et mo rale de la so cié té au sens dur khei mien du terme. Ici,
dans cette ana lyse, nous nous gar de rons de ne pas trop l’abor der en
in sis tant plus sur la di men sion sym bo lique in té gra tive des confré ries
et sur tout de la DMWM. Tou te fois, nous ne pour rions pas par ler des
lo giques d’ac tions des ac teurs sur tout celles en rap port avec la pro‐ 
blé ma tique de la tech no lo gie.

9

1.2 De nou velles lo giques d’ac tion des
ac teurs

L’usage des ré seaux so ciaux par la Da hi ra toul Mous tar chi di na Wal
Mous tar chi da ty s’ac com pagne aussi d’une ré flexion sur les lo giques
d’ac tion. En effet, si le web so cial per met de fé dé rer cer tains re‐ 
membre du mou ve ment, il n’en de meure pas moins qu’il re dé fi nit les
ac tions et les in ter ac tions qui exis taient avant. Le ré seau so cial en
met tant en contact, les uns aux autres, le fait par la mé dia tion de
l’écran. Par consé quent, le face à face, les ren contres avec les an‐
ciennes lo giques même si elles ne dis pa raissent pas se re con fi gurent.
Dès lors, ce nou vel outil par ti cipe à l’émer gence de nou velles réa li tés
se si tuant entre les an ciennes mo da li tés d’ac tions et les nou velles.
Cette si tua tion n’est pas sans rap pe ler le pro pos de Mi chel Cro zier et
d’Erhard Fried berg sur l’ac tion col lec tive qui «  n’est pas un phé no‐ 
mène na tu rel. C’est un construit so cial dont l’exis tence pose pro ‐
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blème et dont il reste à ex pli quer les condi tions d’émer gence et de
main tien » (Cro zier, Fried berg, 1977, 15).

Cette « nou veau té » émerge à tra vers la page des « Uni ver si tés du Ra‐ 
ma dan  » par les in ter ac tions et par le «  jeux des ac teurs  ». Les ré‐ 
seaux so ciaux ouvrent de nou velles pos si bi li tés et chaque ac teur es‐ 
saie de se po si tion ner. Dans le cas de cette pré sente étude, les
membres de la DMWM dé ploient des stra té gies pour se po si tion ner
par le bais de la par ti ci pa tion (les com men taires, les likes, les par‐ 
tages), des pro po si tions (di rec te ment sur le mur de la page ou par
mes sage privé). Ces ac ti vi tés de mandent à la fois des com pé tences
tech niques et des pré dis po si tions cog ni tives dès lors que le lan gage
(parlé, écrit ou film) est une né ces si té pour ac cé der au ré seau. Même
si les ad mi nis tra teurs des «  uni ver si tés du Ra ma dan  » uti lisent le
fran çais comme langue, les membres dans les «  com men taires  » se
servent du wolof ou en core de la trans crip tion de l’arabe avec les ca‐ 
rac tères fran çais.

11

Sous ce rap port, les ma nières de faire, les connais sances sur le mou‐ 
ve ment, le guide, l’Islam ou en core la confré rie in ves ties dans cette
pla te forme pro curent aux membres une cer taine lé gi ti mé. Le ré seau
so cial en ren dant vi sible l’ac teur lui per met de s’ex pri mer et de se re‐ 
pré sen ter. Sou li gnons que ces fa çons de faire ne peuvent pas être
consi dé rées comme des mo dèles en ce sens qu’elles se re nou vellent
dans les ac tions et sui vant les si tua tions. Les pro pos de David
Douyère confortent cette ana lyse quand il écrit que : « le nu mé rique
est - et peut- être est avant tout - un es pace dis cur sif et ico nique
d’ar gu men ta tion, d’in fluence et d’in ci ta tion, dans le quel les cou rants
re li gieux vont pou voir s’ex pri mer et af fir mer leur in ter pré ta tion
propre, et ten ter d’in flé chir le dis cours ou les pra tiques d’une ins ti tu‐ 
tion re li gieuse, ou d’un pays. » (Douyère, 2015, 17)

12

Il convient de noter que la di men sion in té gra tive des da hi ras s’ac‐ 
com pagne aussi de nou velles lo giques des ac teurs. En effet, les ré‐ 
seaux so ciaux sont des dis po si tifs de pro duc tions de dis cours, de
sens qui s’ac com pagnent de nou velles mé thodes de se po si tion ner. À
tra vers l’exemple de la DMWM, il ap pa raît clai re ment que les ac teurs
en pre nant part à ce sys tème de com mu ni ca tion dé ploient des pra‐ 
tiques stra té giques pour mieux mon ter leur an crage dans les va leurs
qu’ils par tagent entre eux.
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1.3 Spé ci fi ci té or ga ni sa tion nelle de la
DMWM
Pour com prendre cette or ga ni sa tion mys tique, il fau dra la re pla cer
dans un cadre plus large en pre nant en compte les dy na miques des
so cié tés en rap port avec l’Islam au Sé né gal (Ba lan dier, 1988). Dans ce
texte, Georges Ba lan dier ne re vient pas à s’ins crire com plè te ment du
côté de la so cio lo gie dy na mique par rap port au struc tu ra lisme, mais à
es sayer d’in sis ter en core plus sur la ca pa ci té des so cié tés à évo luer
même dans le champ re li gieux. Au Sé né gal, à la fin des an nées
soixante- dix, en pleine guerre froide, s’est an non cé un évè ne ment qui
a re con fi gu ré le pay sage re li gieux local comme un peu par tout en
Afrique de l’Ouest : la Ré vo lu tion ira nienne.

14

De la sorte, vont ap pa raître des re ven di ca tions iden ti taires d’obé‐ 
diences is la mistes ou confré riques avec des ob jec tifs aussi dif fé rents
que va riés. Ainsi, l’on note un cou rant is la miste d’ins pi ra tion ira‐ 
nienne qui prône un État pu re ment is la mique par l’ap pli ca tion de la
cha ria  ; un cou rant ré for miste et un autre d’ordre confré rique donc
soufi. La Da hi ra toul Mous tar chi di na Wal Mous tar chi da ty (DMWM)
s’ins crit dans ce troi sième cou rant, en ce sens qu’il ap par tient à la
confré rie de la Ti dian niyya ou Ti ja niya. Cette der nière veut mar quer
une rup ture dans la pra tique du mys ti cisme. Au tre ment dit, il ne
s’agira plus du soufi en fer mé ou re ti ré loin des pré oc cu pa tions « tem‐ 
po relles », mais de cet « ac teur » qui es saie de trans for mer la force et
la puis sance du «  Zikr  » (in vo ca tions ou li ta nies) et de la prière en
moyen d’af fron ter le quo ti dien avec tout ce qu’il faut. En nous pla çant
dans le champ de la com mu ni ca tion, et par rap port à notre pro blé‐ 
ma tique de dé part, cette confi gu ra tion est forte d’en jeux com mu ni ca‐ 
tion nels, sans par ler de la part du mys ti cisme.

15

Contrai re ment à beau coup de da hi ras, la DMWM est bien im plan tée
par tout au Sé né gal, grâce à un sys tème bien or ga ni sé qui prend en
compte aussi bien les tranches d’âge que toutes les couches pro fes‐ 
sion nelles. Il existe même des dé mem bre ments dans le reste de
l’Afrique mais aussi en Eu rope (Ita lie, Es pagne, France, Grèce). Le
prin cipe est simple, par tout où se trouvent des « mous tar chids » (les
adeptes du mou ve ment), ils s’or ga nisent pour pou voir créer une cel‐ 
lule ou une sec tion. La pre mière concerne les membres qui ap par ‐
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tiennent soit aux mêmes ac ti vi tés pro fes sion nelles (cor po ra tives) ou à
la même classe d’âge tan dis que la se conde ren voie à la géo gra phie.
Pour être plus ex pli cite, elle ren voie à l’or ga ni sa tion du mou ve ment
selon ces deux cas de fi gures. Au dé part, il était di vi sé en dix- neuf co‐ 
or di na tions al lant de la ca pi tale Dakar aux ré gions les plus éloi gnées
de la ca pi tale comme Tam ba coun da.

Dans cette mou vance, son fonc tion ne ment prend en compte les buts
de la struc ture. En guise d’illus tra tions sur le site de la Da hi ra toul
Mous tar chi dine, les mis sions et les ob jec tifs des cel lules des ca dets et
celle des femmes sont mis en exergue. Ce qu’il faut noter à ce point
c’est qu’il existe des cé ré mo nies qui re groupent par exemple de ma‐ 
nière bien spé ci fique cha cune des di vi sions de cet en semble que
consti tue la DMWM. À ce titre, chaque sec tion se re trouve tous les
«  jeu dis soir » pour une ren contre d’une heure trente mi nutes pour
ré ci ter des li ta nies et dé battre sur un thème bien dé fi ni par lant des
rap ports so ciaux, du com por te ment de l’hu main, des pi liers de
l’islam…N’est- ce pas Pierre Bour dieu qui écri vait que le rite d’ins ti tu‐ 
tion peut être aussi pensé comme un acte de com mu ni ca tion ? (Bour‐ 
dieu, 1982). Ces ren contres avec les autres qui se font pen dant le mois
de Ra ma dan (Uni ver si tés du Ra ma dan), où la cé lé bra tion de la nais‐ 
sance du pro phète (Maw lid) ou en core les dif fé rentes confé rences or‐ 
ga ni sées au ni veau na tio nal ont un double rôle :

17

Don ner une di men sion sa crée à toutes les ac ti vi tés or ga ni sées par la DMWM
comme le veut l’idéal sou fie qui, si l’on ob serve bien, en ins tau rant un cer tain
nombre de com por te ments (les bonnes ma nières à res pec ter) des at ti tudes
comme l’en traide et la com mu nion entre tous les membres fi nissent à faire
de ces as sem blées des mo ments de cé lé bra tion et de rap pel des prin cipes du
sou fisme.
As su rer la co hé sion du groupe par le biais de la ma té ria li sa tion des rites qui
sont bien mai tri sés par tout le monde.

Ainsi, il se rait plus ju di cieux de se pen cher sur la dy na mique de la
com mu ni ca tion du mou ve ment et ses rap ports avec les tech no lo gies.
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2. La dy na mique com mu ni ca tion ‐
nelle du DMWM : des usages à
l’ap pro pria tion des TIC
La DMWM en tre tient une longue his toire avec les Tech no lo gies de
l’In for ma tion et de la Com mu ni ca tion, sur tout In ter net. En effet, dès
le début du dé ve lop pe ment d’In ter net au Sé né gal à la fin des an nées
1990, elle pos sé dait déjà son site in ter net et beau coup de ses
membres ont animé des blogs, consa crés es sen tiel le ment à ses ac ti vi‐ 
tés et au sou fisme pen dant long temps. Et, de nos jours, le mou ve ment
à sa li cence de té lé vi sion et a com men cé ses pro grammes. Avant de
prendre des exemples bien pré cis concer nant les TIC, sur tout les ré‐ 
seaux so ciaux, il nous semble pru dent de dé fi nir cer taines no tions.
Au pa ra vant, il est ju di cieux de sou li gner que le mou ve ment suit bien
les mu ta tions qui s’opèrent dans ce sec teur.

19

Dans les Sciences de l’In for ma tion et de la Com mu ni ca tion, les re‐ 
cherches concer nant l’usage des TIC, d’une ma nière gé né rale,
semblent toutes dif fi ciles. En d’autres mots, il ap pa raît que c’est sur‐ 
tout le concept d’usage qui est en tou ré d’am bi guï tés. Ainsi, cette no‐ 
tion est même par fois em ployée à la place de la pra tique, de l’uti li sa‐ 
tion. De ma nière sim pliste, l’on pour rait ad mettre que le concept
d’usage fait pen ser aux uti li sa tions par ti cu lières qu’un in di vi du ou un
groupe peut faire d’un bien, d’un objet. Dans cette mou vance, Phi lippe
Bre ton et Serges Proulx (2002) sou tiennent que ce sub stan tif, l’usage,
ren voie à une plu ra li té de dé fi ni tions al lant de « l’adop tion » à « l’ap‐ 
pro pria tion » en pas sant par l’uti li sa tion. Par voie de consé quence, le
terme est uti li sé pour dé si gner les no tions d’em ploi, d’adop tion, de
pra tique ou en core même d’ap pro pria tion. À ce stade, on a un conti‐ 
nuum de si gni fi ca tions qui sans une grande dis tinc tion ren voie à une
même idée ou une même réa li té.
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Pour mieux élu ci der cette pro blé ma tique de l’usage des TIC, par un
mou ve ment soufi à forte di men sion sym bo lique comme la DMWM,
nous al lons prendre en consi dé ra tion les nuances faites par Flo rence
Mil le rand dans la pers pec tive de notre étude sur le Sé né gal. Elle part
du constat selon le quel : « l’usage ren voie à l'uti li sa tion d'un média ou
d'une tech no lo gie, re pé rable et ana ly sable à tra vers des pra tiques et
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des re pré sen ta tions spé ci fiques » (Mil le rand, 1998, 7). Par la suite, elle
dis tingue trois concep tions dif fé rentes de la no tion d’usage sous- 
tendues, elles- mêmes, par trois modes d’ap pré hen sion des tech no lo‐ 
gies qui, aux yeux de ceux qui les uti lisent, se dé voilent sous la forme
d’ob jets. Ainsi, nous avons les ob jets tech no lo giques ana ly sés comme
« ou tils ». Dans ce contexte, l’on a une concep tion de l’usage comme
une uti li sa tion plus ou moins fonc tion nelle et per for mante. À côté, les
re cherches qui les en vi sagent comme des « signes so ciaux » concep‐ 
tua lisent l’usage comme l’ex pres sion plus ou moins dis tinc tive du sta‐ 
tut so cial. Re for mu lé au tre ment, ici l’objet tech no lo gique a une di‐ 
men sion so ciale très im por tante. En der nier lieu, c’est quand l’on sub‐ 
sti tue la no tion d’objet par celle de « dis po si tif ». Dès lors, il tra duit
une concep tion de l’usage comme l’as su jet tis se ment plus ou moins
ac cen tué à des normes so ciales. Di sons que toutes ces dis tinc tions,
per mettent de ne pas tom ber dans cette confu sion liée à une bonne
uti li sa tion du mot usage, sur tout dans un contexte des TIC en per pé‐ 
tuelle trans for ma tion.

Avec les pra tiques des membres de la DMWM, l’on re tien dra que l’on
ne se situe pas dans des usages liés à l’idéo lo gie sym bo lique tech ni‐ 
ciste qui dé coule d’une idéo lo gie uto piste. En d’autres mots, un autre
élé ment de la tech no lo gie dont ne rend pas compte l’in ter pré ta tion
idéo lo gique et que l’on re trouve dans la pen sée uto pique. Elle re‐ 
groupe les idées, les sym boles et les sen ti ments des concep teurs (in‐ 
gé nieurs le plus sou vent) des ins ti tu tions en charge des TIC et leur
per met d’or don ner cet en semble vers la réa li sa tion de l’idéal. Nous
pou vons consi dé rer la men ta li té des ac teurs comme uto pique ou ré‐ 
vo lu tion naire. Rap pe lons aussi qu’à l’ins tar du mythe et de la re li gion,
l’uto pie est ainsi une cer taine ma nière d’in ter pré ter le monde et de le
trans for mer, de chan ger l’ordre des choses. Pour pa ra phra ser Paul Ri‐ 
cœur (1997) l’on dira que la tech no lo gie comme uto pie est à ana ly ser
dans sa di men sion ambiguë. Au tre ment dit, elle a un côté po si tif
comme un autre né ga tif, des ver sants dont l’un est construc teur et
l’autre des truc teur, une di men sion consti tu tive et une part pa tho lo‐ 
gique. 2
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2.1 Les en jeux de l’ap pro pria tion des ré ‐
seaux so ciaux par la DMWM
Par ap pro pria tion d’une tech no lo gie, nous re joi gnons la dé fi ni tion
que Serge Proulx et Phi lipe Bre ton lui donnent  : « L’ap pro pria tion
d’une tech no lo gie peut donc être com prise comme la maî trise cog ni‐ 
tive et tech nique d’un mi ni mum de savoir- faire per met tant éven tuel‐ 
le ment une in té gra tion si gni fi ca tive et créa trice de celle- ci dans la vie
quo ti dienne de l’in di vi du et de la col lec ti vi té. » (Bre ton, Proulx, 2002,
256.)
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Notre choix, concer nant les ré seaux de l’in ter net (le ré seau des ré‐ 
seaux), et plus spé ci fi que ment les ré seaux so ciaux, s’ex plique selon
di verses rai sons. Tout d’abord, il de vient aisé de ques tion ner les
formes de so cia bi li té. En suite pen ser la so cié té à tra vers ses ou tils ne
si gni fie nul le ment un dé ter mi nisme so cial, mais une in cor po ra tion.
Jus te ment, à la suite de André Leroi- Ghouran, nous ré af fir mons que
l’hu ma ni té se dé fi nit aussi à chaque époque par ses tech niques, par
leur état ou par l’état de ce qu'elle est ca pable d’ac cep ter et de poser
comme pro blème tech nique (Gaye, 2014). À ce titre, les ré seaux so‐ 
ciaux font par tie de la dé fi ni tion de la po pu la tion étu diée et de leurs
pro lon ga tions tout en contri buant à dé fi nir leur hu ma ni té. Donc, si
l’ac cep ta tion que la ques tion des tech niques fait bien par tie de la dé‐ 
fi ni tion an thro po lo gique de l’hu ma ni té, il de vient nor mal de consi dé‐ 
rer les formes tech niques comme des formes so ciales et par ti cipent
de l’in for ma tion comme lit té ra le ment pro ces sus de struc tu ra tion des
formes so ciales par une sorte d’ap pro pria tion.
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Le cas du DMWM tra duit à bien des égards cette ap pro pria tion et
sou lève de nom breuses in ter ro ga tions or ga ni sa tion nelles et com mu‐ 
ni ca tion nelles. Ainsi, il est lé gi time de se de man der si la vi si bi li té que
per mettent les ré seaux so ciaux n’enlèvent- elles pas la di men sion
sym bo lique sur tout « mys tique » de la com mu ni ca tion de ce mou ve‐ 
ment  ? Existe- t-il une vé ri table har mo nie concer nant les pra tiques
entre les dif fé rents membres comme on l’ob serve lors des rites dans
les cé ré mo nies re li gieuses ? Les ca naux tra di tion nels de com mu ni ca‐ 
tion ne sont- ils pas fra gi li sés par les ré seaux so ciaux. Voilà au tant de
ques tions qui mé ritent d’être sou le vées et ana ly sées. Pour y ar ri ver
nous pre nons des cas bien pré cis en es sayant d’ana ly ser aussi bien la
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part du sym bo lique dans les actes de com mu ni ca tion que dans les
autres pra tiques liés aux dif fé rents usages.

2.2 Le phé no mène des pra tiques émer ‐
gentes par la base
Il existe une mul ti tude de pages ou pro fils dé diés au Da hi ra toul
Mous tar chi dine Wal Mous tar chi da. Par rap port à notre an crage en
SIC, nous al lons nous pen cher sur cette di ver si té en em prun tant à
Gerog Sim mel ses ou tils d’ana lyse. Selon M. Forsé et S. Lan glois
(1997), on peut voir les li néa ments du « ré seau » dans l’œuvre de Sim‐ 
mel qui sou te nait que les formes so ciales (ins ti tu tions, groupes,
cercles, etc.) jaillissent des in ter ac tions entre les in di vi dus et que la
forme de ces re la tions ont un im pact sur les conduites hu maines. L’on
re con naît en core au jourd’hui l’in fluence de l’œuvre de Sim mel sur
l’École de Chi ca go et l’in ter ac tion nisme sym bo lique. Sim mel pense
que ceux ne sont pas les in di vi dus eux- mêmes et leurs at tri buts qui
consti tuent l’objet de son étude mais les in ter ac tions et les re la tions
entre les in di vi dus. En fi li grane, il ne doit être saisi ni au ni veau macro
de la so cié té ni à celui du micro ; mais entre les deux ; c’est à dire les
« formes so ciales ». Sous ce rap port, il sera ques tion donc pour nous
de voir com ment ce phé no mène se ma ni feste à tra vers l’ap pro pria‐ 
tion des mé dias so ciaux par les membres du mou ve ment soufi Da hi‐ 
ra toul Mous tar chi dine Wal Mous tar chi da ty.
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No tons dès le début qu’il existe une tren taine de « groupe » et « pro‐ 
fils » dé diés au mou ve ment, sur Fa ce book, ou en rap port avec lui Ils
sont fa ciles à re pé rer par l’uti li sa tion du logo de la Da hirs ou en core
celle du sigle (DMWM). À ce stade nous di rons sans hé si ta tion avec
Jean Jacques Bou taud que «  toute or ga ni sa tion est un uni vers de
signes et de sens » (Bou taud, 2011, 17), sur tout s’il s’agit d’un mou ve‐ 
ment se ré cla mant du sou fisme for te ment im pré gné par les images.
De ma nière of fi cielle, il n’existe qu’une « page of fi cielle » gérée par le
mou ve ment. Nous pre nons comme exemple, une cap ture de la page
qui sym bo lise, sans doute, les pre miers pas du mou ve ment sur Fa ce‐ 
book, en 2012 au re gard de la fré quence des pu bli ca tions et des in ter‐ 
ac tions.
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Sur cette cap ture d’écran l’on re marque que la di men sion sym bo lique
res sort bien dans la pra tique sur les ré seaux so ciaux. En effet, comme
photo de cou ver ture, l’on re trouve une des images des pos ters des
uni ver si tés du Ra ma dan lors de sa dixième édi tion. De même la re la‐ 
tion trans cen dante est ob ser vable par la fi gure du « cheikh » et des
autres confé ren ciers dont un abbé, deux pro fes seurs d’uni ver si tés
(dont une femme) et un autre éru dit en islam. En outre, la thé ma tique
de cette ren contre « Hé ri tage mys tique et Hé ri tage po li tique  : pour
qui et pour quoi ? » ren force cet as pect sym bo lique. À ce titre, il existe
de nom breux en jeux com mu ni ca tion nels mais aussi so ciaux et in ter‐ 
con fes sion nels. La DMWM ren force son image par la quête du sa voir
et par l’ou ver ture de ces membres en vers les autres re li gions. Sous ce
rap port, cet outil ré ti cu laire que consti tue ce média so cial n’est pas
seule ment uti li sé pour vé hi cu ler des in for ma tions mais aussi pour
mar quer sa pré sence  ; car le soufi est «  le fils de son temps  ». En
d’autres mots, sa pra tique mys tique doit l’ac com pa gner par tout.
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À la base aussi du mou ve ment, c’est à dire les nom breux autres
groupes dé diés à la DMWM ce phé no mène émerge en sou le vant en
même temps des ques tions d’ordre or ga ni sa tion nel et com mu ni ca‐ 
tion
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2.3 Les ré seaux so ciaux : vers le re nou ‐
veau vir tuel de la DMWM ?
En re tour nant sur la di men sion sé man tique de l’ap pro pria tion, il
convient de re te nir qu’elle en globe aussi une cer taine mai trise des
tech no lo gies de l’In for ma tion et de la com mu ni ca tion. À ce titre, s’ap‐ 
pro prier les mé dias so ciaux re vient à en faire siens. De là sorte, les
membres de cette da hi ra, en ac cé dant à ce degré d’ap ti tude dans
l’usage de cet outil, l’uti lise à leurs ma nières. Au tre ment dit, leur ima‐ 
gi na tion (Du rand, 1964) en en trant en jeu leur fait ou blier par fois
même que leur pro fil ou celui du groupe ou du page en ques tion est
« es tam pillé » DMWM. Nous pre nons un cas bien pré cis pour ana ly ser
ce phé no mène.
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Cet exemple est très sym bo lique dans ce pro ces sus d’ap pro pria tion
des ré seaux so ciaux par la base. Rap pe lons que les ca dets dé si gnent
les membres du DMWM qui ont entre 4 et 21 ans. Ce « groupe » re‐ 
flète en même temps un re nou vel le ment des pra tiques au sein du
mou ve ment avec l’ap pa ri tion des mé dias so ciaux. Avant leur gé né ra li‐ 
sa tion, la da hi ra com mu ni quait à tra vers ses as sem blées et en sui vant
aussi la confi gu ra tion géo gra phique ou pro fes sion nelle ou selon l’âge
ou le sexe. Tou te fois, avec cette illus tra tion nous sommes en face
d’un phé no mène dif fi cile à maî tri ser. Les in ter ac tions qui, au dé part
se fai saient par la co pré sence phy sique (Goff man, 1974) changent
com plè te ment ici. De la sorte, nous avons en face un mul ti mé dia qui
de vient un outil ma jeur de cir cu la tion de l’in for ma tion et de la li ber té
d’ex pres sion qui dé passe les fron tières des da hi ras tout en bou le ver ‐
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sant cer taines hié rar chies. En outre, la toile est uti li sée dans ce cas
pré cis comme une tri bune d’ex pres sion au nom de toute la cel lule
d’ap par te nance. Cette pos si bi li té, en gen drée par le web so cial, re dé fi‐ 
nit les at tri buts des ac teurs. Pour nous en rendre compte, nous ana‐ 
ly sons In ter net dans son ca rac tère d’hy per mé dia. Il se lit comme
ayant cette ca pa ci té à faire per pé tuel le ment émer ger du nou veau
(hy per mé dia, hy per texte et hyper- organisation).

Dans une autre pers pec tive, ce « groupe » est uti li sée aussi pour dis‐ 
cu ter sur des ques tions ayant en rap port avec l’Islam ou en core les
ac ti vi tés du mou ve ment. Elles se font soit en langue Wolof (la plus
par lée au Sé né gal) soit en fran çais (la langue of fi cielle) ou en arabe
(langue du Coran) ou par le mé lange entre toutes ces langues. Il est
né ces saire de prendre en compte la na ture spé ci fique les formes sé‐ 
mio tiques des in ter ac tions propres aux tech no lo gies nu mé riques.
Elles prennent ra cine sur les formes de com mu ni ca tions exis tantes et
leur dif fu sion suit la par ti cu la ri té du ré seau et de sa vi tesse.
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Ce que nous vou lons mettre en évi dence à ce stade de notre ana lyse,
c’est plus la per for ma ti vi té du dis cours dans le ré seau. Pierre Bour‐ 
dieu va re prendre cette no tion en dé mon trant que les énon cés per‐ 
for ma tifs n’ont pas comme on le pense pour ob jec tif de rap por ter ou
de dé crire un état de choses mais de pro duire un état des choses.
Sous ce rap port, cet « effet de réa li té » ne pro vient pas du pou voir
des sub stan tifs en eux- mêmes mais plu tôt de mul tiples fac teurs so‐ 
ciaux qui leur sont com plè te ment ex té rieurs. De ce fait, les énon cés
per for ma tifs ne sont « ef fi caces » que quand il existe des condi tions
so ciales par ti cu lières, mais aussi lors qu’ils se rat tachent à une ins ti tu‐ 
tion. C’est ce que dé fend John B. Thomp son dans la pré face de Lan‐ 
gage et pou voir sym bo lique. «  L’ef fi ca ci té d’un énon cé per for ma tif
pré sup pose tout un en semble de rap ports so ciaux, et no tam ment
l’exis tence d’une ins ti tu tion en vertu de la quelle un in di vi du par ti cu‐ 
lier, qui est au to ri sé à par ler et au quel d’autres re con naissent ce
droit, est sus cep tible de par ler d’une ma nière que d’autres ju ge ront
ac cep table dans cer taines cir cons tances  » (Bour dieu, 2001). Cette
dis tinc tion est aussi bien ex pli quée par Paul Ri cœur lors qu’il sou tient :
« En com men çant par le noyau lo gique du dis cours, nous ac cé dons
di rec te ment au fon de ment de la com mu ni ca bi li té ; ce qui d’abord est
com mu ni qué ; c’est la lo gi ci té du dis cours, qui, d’un bond, ex té rio rise
l’évé ne ment par rap port à lui- même, met pro pre ment le dis cours
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hors de lui- même et l’ouvre à un autre lo cu teur. Bref, la théo rie lo‐ 
gique des énon cés nous place d’em blée en ce point où un mes sage
est rendu com mu ni cable par le pro cès d’uni ver sa li sa tion qui l’ha bite »
(Ri cœur, 2005, 25).

Afin de mieux com prendre la per for ma ti vi té du dis cours dans le
contexte nu mé rique, il s’avère né ces saire de re ve nir sur cer taines
réa li tés du contexte. Dans cette pré sente étude, le ré seau so cial nu‐ 
mé rique (mul ti mé dia) se dé fi nit, entre autres, comme un sys tème
com plexe d’in ter ac tion entre des émet teurs (lo cu teurs) qui sont en
même temps des ré cep teurs (au di teurs). De cette façon, les actes de
lan gage ne sont plus sim ple ment l’exé cu tion d’un énon cé par les pre‐ 
miers mais les se conds sont consi dé rés comme aussi ac tifs que les
émet teurs. D’ailleurs avec le nu mé rique, les fron tières entre les deux
sta tuts s’en tre mêlent. Ainsi, les condi tions pour la réa li sa tion des
actes de lan gage à tra vers par exemple la page « Uni ver si tés du Ra‐ 
ma dan  » peuvent faire al lu sion au suc cès at teint, suivi de feed back
d’un ou des membres du ré seau, et pas seule ment à l’exé cu tion « heu‐ 
reuse » des énon cés par les ad mi nis tra teurs de ce dis po si tif. La per‐ 
for ma ti vi té du dis cours est aussi celle de la tech no lo gie. Les membres
de la Da hi ra toul Mous tar chi dine Wal Mous tar chi da ty en uti li sant les
ré seaux so ciaux nu mé riques se servent de la ca pa ci té de l’In ter net à
rendre pos sible les in ter ac tions (Gaye, 2014). Cette vi sion met en lu‐ 
mière la di men sion socio-  tech nique de l’ar te fact que pos sède le ré‐ 
seau so cial nu mé rique.
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Il dé coule de cette ob ser va tion, que même s’il n’existe pas à pro pre‐
ment par ler un vé ri table re nou vel le ment du fonc tion ne ment des
mou ve ments sou fis, les mé dias so ciaux com mencent à re dé fi nir de
nou veaux pa ra digmes. Ces der niers peuvent être ap pré hen dés aussi
bien sur le plan or ga ni sa tion nel que com mu ni ca tion nel. L’ap pro pria‐ 
tion des ré seaux, même si elle n’est pas en core to tale par les
membres du DMWM re con fi gure l’or ga ni sa tion vir tuel le ment. Notre
com pré hen sion des formes re pose sur l’idée selon la quelle, toutes les
formes ne sont pas fi gées. Au tre ment re for mu lé, elles sont tout le
temps en trans for ma tion par rap port à leur en vi ron ne ment et au
contexte.
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Conclu sion
Tout au long de cette ana lyse, il a sur tout été ques tion de s’in ter ro ger
sur les défis or ga ni sa tion nels et com mu ni ca tion nels des mou ve ments
à forte di men sion sym bo lique. Le sou fisme, en se dis tin guant par rap‐ 
port à une com pré hen sion or tho doxe de l’Islam trouve toute sa place
dans cette pro blé ma tique. De ce fait, la Da hi ra toul Mous tar chi dine
Wal Mous tar chi da ty du point de vue de ses struc tures, de son mode
de fonc tion ne ment était un cas pra tique à ana ly ser. La per ti nence de
choix est aussi à cher cher des liens que cette or ga ni sa tion en tre tient
avec les tech no lo gies de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion. En
effet, elles ont tou jours per mis à la DMWM de trou ver une al ter na tive
pour ajus ter sa com mu ni ca tion mais aussi le sup port pour cer tains
évé ne ments qu’elle or ga nise. Avec l’avè ne ment des ré seaux so ciaux,
de nou veaux défis ap pa raissent. Loin d’être des mé dias fa ciles à
contrô ler, ils offrent en plus à l’in di vi du une au to no mie qui n’épargne
aucun sec teur. Notre ap proche était de voir, en nous ins cri vant dans
le champ des Sciences de l’In for ma tion et de la Com mu ni ca tion,
com ment se ma ni feste cette ap pro pria tion. Mal gré la di ver si té des
usages, il convient de noter qu’il existe un souci de conser ver la di‐ 
men sion sym bo lique qui de meure la tra di tion sou fie. Loin d’être un
groupe fermé, (Bryon) la da hi ra en s’in sé rant dans la so cié té est aussi
concer née par les bou le ver se ments que l’on ob serve. Dès lors, les in‐ 
ter ac tions qui la sous- tendent (Goff man, 1974) se re trouvent à tra vers
les mé dias so ciaux mais sous d’autres formes. Il se rait in té res sant
dans d’autres tra vaux de voir quels re gards les adeptes des mou ve‐ 
ments sou fis ont- ils sur les ré seaux so ciaux et quels sens leur
donnent- ils.
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chants et ses choix per son nels, pour se sou mettre plei ne ment à Allâh, en
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étant sa tis fait de Lui et de Sa Vo lon té, en re cher chant Son Amour et en
voyant que toute autre chose mis à part Lui est vaine. »

2  Dans un en tre tien que l’on peut trou ver sur le site www.ecrans.fr Lu cien
Sfez dira : « La ques tion est donc : qu'est- ce qui porte sens dans notre so‐ 
cié té quand ce n'est plus la com mu ni ca tion, quand nous sommes en crise de
croyance  ? Puisque les idéo lo gies po li tiques sont mortes, nous nous
confions re li gieu se ment à la science, entre idéo lo gie et uto pie tech no lo‐ 
gique. Qui pro page cette uto pie tech no lo gique ? Avant, l'uto pie était du res‐ 
sort des écri vains, des poètes, des phi lo sophes. Or la réa li té même de ces
uto pies se trouve main te nant dans la tech no lo gie. Main te nant, qui fait le
récit ? Ce sont les scien ti fiques, les ex perts qui nous in culquent leur vi sion
de science- fiction. L'uto pie a pour fonc tion de faire rêver et elle ne se dé‐ 
monte qu'en la cas sant par ana lyse. »

ABSTRACTS

Français
Cet ar ticle, qui s’ins crit en Sciences de l’In for ma tion et de la Com mu ni ca‐ 
tion(SIC), vise à mettre en évi dence la pro blé ma tique de l’ap pro pria tion des
mé dias so ciaux par les mou ve ments sou fis, à tra vers l’exemple de la Da hi ra‐ 
toul Mous tar chi dine Wal Mous tar chi da ty. Grâce à une étude de la spé ci fi ci‐ 
té de la DMWM, nous nous in té res sons, dans un pre mier temps à la forte di‐ 
men sion sym bo lique de ce type de groupe re li gieux, dans une se conde sé‐ 
quence, il sera sur tout ques tion des usages des ré seaux so ciaux nu mé riques
en rap port avec la par ti cu la ri té or ga ni sa tion nelle de ce mou ve ment, avant
d’ana ly ser les autres mu ta tions ob ser vées.

English
This art icle, which takes an in terest in Com mu nic a tion and In form a tion Sci‐ 
ences, aims to high light through the DMWM ex ample the prob lem atic of
so cial media ap pro pri ation. This study is based on the ana lysis of some uses
noted in the so cial net work, also con sid er ing the sym bolic as pect which
gov erns this or gan isa tion. From a spe cifi study on DMWM we will first focus
on the high sym bolic as pect of this type of re li gions or gan iz a tions. The
second part will pre dom in antly deal with the uses of nu meric so cial net‐ 
work re lat ing to the or gan iz a tional pe cu li ar ity. We will fin ish by ana lyz ing
the other muta tions that were se cured of sufi move ment.
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